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19.—M. Marie Ouivier SEMELLE, (non Ov. Mie.) Prêtre—Du 27 octobre 1744 au 22 septembre 1747.——Parti en 1747, (non pas mort le 28 septembre 1747.) —(No. 601 de la Liste.)
29.—M. Amsroise Rexoyer, (que la Liste nomme Zves Ambr.) Prêtre— Du 30 septembre 1747 au 9 juin 1790.—Mort à St. Vincent-de-Paul, le 9 juin 1790, à 71 ans.—(No. 643.)
3 °.—Esrrir ZéÉpuimin Cnener, (non Chenest,) Prêtre—Du 3 juillet 1790 au 18 septembre 1801.—Mort à Varenne, (non Varennes,) le 23 décembre 1806, à 42 ans, 10 mois.—(No. 867.)
4 .—M. Anrone Desrorces, Prêtre—Du 1er octobre 1801 au 7 septembre 1804—Mort aux Trois-Rivières le 17 décembre 1822, à 569 ans, et inhumé à St. Grégoire le 19.—(No. 881.)
5° .—M. Cuanrces Becix. (que la Liste nomme Chs. Marie Bégin), Prêtre— Du 19 novembre 1804 au ler juillet 1824.—Mort à St. Vincent-de-Paul, le ler juillet 1824, à 65 ans, 8 mois.—Archiprêtre.—(No. 897.)
6°.—M. ANDRÉ Toussaint LacaRLE, Prêtre,—-Du ler octobre 1824 au 7 août 1834—Vivant.—(No. 1077.)
7°.—M. François LereBvre DE BELLEFEUILLE, Prêtre—Du 7 septembre 1834 au 13 juillet 1835.—Mort à St. Roch le 6 septembre 1836, à 38 ans, 9 mois, et inhumé le 7 à St. Eustache.—(No. 1115.)
8° .—M. Cuances Tomas Caro, (non Th. Carron,) Prêtre—Du 25 décembre 1835 au 2 octobre 1839.—Vivant.—(No. 1124.)
9°.—M. F. X. Romuazo Mercier, Prêtre--Du 2 octobre 1839 au 29 sep
tembre 1847.—Mort à Montréal, à l'Evêéché, le 11 juillet 1849, à 44 ans,
et inhumé dans la Cathédrale le même jour.--Chanoine titulaire et Archidiacre de la Cathédrale.--(No. 1243.)
10°.--M. Eriexne Lavoir, Prêtre—Du 29 septembre 1847.—-Chanoine honoraire.--(No. 1225.) Curé actuel. Janvier 1860.
ASSOCIATIONS, DÉVOTIONS, ETC. propres à la Paroisse.
1. Confrérie du St. Rosaire.--2, Confrérie du St. Scapulaire.--3. Les 40 heures.--4, Propagation de la Foi.--5. Chemin de la Croix.--6. Congrégation des filles.--7., Dévotion à N, D. des sept douleurs.—8, Tempérance —Chiniquy—9. Archiconfrérie.--10. Adoration perpétuelle.
PAROISSE DE ST. CYPRIEN
CURÉS ET DESSERVANTS
1°.-—-M. Josern EnouarD Monisser, Prêtre—-Du 26 octobre 1825 au 8 octo:
bre 1831.—Mort à St. Jean, le 21 juillet 1844, à environ 61 ans. (No. 1061 de la Liste.)
2° ,—M. Nozr LaurenrT Amror, Prêtre—Du 9 octobre 1831 au 10 novembre 1842.—Mort à Vienne, en Autriche, à son retour de la Terre-sainte, le 10 octobre 1845, à environ 48 ans.--(No. 1103.)
8°.—M. Amasze Monix, Prêtre—Du 17 novembre 1842.--Archiprêtre. Curé actuel. Janvier 1850.
ASSOCIATIONS, DÉVOTIONS, ETC. propres à la Paroisse.
1. Neuvaine à St. François Xavier.—-2. Chemin de la Croix.—3. Archi-
confrérie.--4. Congrégation des filles--6. Confrérie du St. Rosaire.--6 Tempérance—Chiniquy.
NOTICE HISTORIQUE
L’érection d’un bâtiment en pierre servant en même temps de presbytère et de chapelle fut achevé dans lété de 1825. A cette chapelle a succédé la belle église à deux clochers maintenant sur pied, et bâtie à l’honneur des | paroissiens, par des contributions volontaires. La première
cp pierre de ce monument religieux fut bénie par le R. P. des Félix Martin, S. J., le 2 octobre 1845, et l'édifice fini et
- béni le 29 septembre 1847. Mgr. J. C. Prince, Evêque € Martyropolis et Coadjuteur de Mgr. de Montréal/fit la consécration du grand-autel le 5 octobre 1847, L'intérieur | n’est pas fini.
La mort de M. Amiot devait révéler que, tout en quittant
son pays natal pour la terre étrangère, il ne le quittait pas
ine
40 | ga tout entier; puisqu'il lui léguait, avant son départ, une act marque bien sensible de son affection pour sa paroisse. Il
faisait abandon par testament à la paroisse de St. Cyprien, d’une superbe maison en pierre et de trois arpens et demi de terre qu’il possédait dans le grand et florissant village de Napierville. A ce don généreux M. Amiot mettait une condition, honorable pour lui, et toute dans l'intérêt de ses anciens paroissiens. Il exigeait d’eux qu’ils consacrassent à l’enseignement public, comme Ecole-modèle, Académie
to ou Collége, l’ancienne construction de 1825. Les désirs du ns. bon Curé ont, depuis, été accomplis en tout point, avec empressement et reconnaissance, grâce au zèle que M. 4. . Morin, son exécuteur testamentaire, a mis à les réaliser. _. | re. | PAROISSE DE ST. PLACIDE. | CURÉS ET DESSERVANTS.
i- 1°.—M. Amonoise FLeury Groux, (non pas Croulx), Prètre--Desservant, -6 et en même temps Curé de St. Benoit.—Desservant actuel. Mai 1850. NOTICE HISTORIQUE.
1e k St. Placide est un démembrement de la paroisse de St. LÉ : Benoit. Cette cure érigée canoniquement le 10 octobre x : 1844, Pa été civilement le 23 février 1849. Elle n’a pas >»s encore de curé résidant et continue à être desservie par re ; celui de St. Benoit.
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On y bâtit, dans ce moment, une église en pierre dont les fondemens ont été jetés tout récemment. On doit aussi y construire un presbytère en maçonnerie.
PAROISSE DE STE. SCIHOLASTIQUE, CURÉS ET DESSERVANTS
1°.-—M. Prenre Jacques pe La Morur, (non De Lamothe,) Prétre—Du 4 novembre 1825 au 23 octobre 1831.--Mor! à Ste. Scholastique le 238 octobre 1847, à 84 ans.--(No, 909 de la Liste.)
2°.--M. REMI GAULIN, Prétre—Du 23 octobre 1831 au 183 octobre 1832. —Vivant.—Evêque de Tabraca en 1833 et de Régiopolis (Aingston), Haut-Canada, depuis 1841.—(No. 1027.)
3°,--M. Josern VALLé, (non Vallée,) Prêtre—Du 13 octobre 1832 au 6
septembre 1837.--Mort à St. Thomas, (Québec,) le 3 mai 1850, à 50 ans.—-(No. 1141.)
4°.--M. Fnaxçois Boxix, Prêtre—Du 6 septembre 1837 au 4 novembre 1848.—Vivant.—(No. 1106.)
5°,.--M. Vincent PuinGuer, Prêtre--Du 4 novembre 1848.--(No. 1284.) Curé actuel. Maui 1850.
ASSOCIATIONS, DÉVOTIONS, ETC. propres à la Paroisse.
L Le St. Rosaire.--2, Archiconfrérie—3. La Congrégation des filles.-- 4. Les 40 heures.—5, La Tempérance prêchée par Mgr. de Nancy, le 28 janvier 1841, et embrassée alors par 400 individus, —devenue générale à l'appel de l'Abbé ©. Chiniquy, le 19 juin 1849.
NOTICE HISTORIQUE
En octobre 1825, on fit la bénédiction de la première chapelle de Ste. Scholastique, bâtiment en pierre de suffsante dimension alors pour les besoins de ses paroissiens, et pour le logement du Curé. Cette bâtisse est à la veille d’être employée comme Couvent et d’être consacrée à l’6ducation des cnfans de la paroisse, depuis la construction d’une église nouvelle, bénite le 18 décembre 1838, et celle
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d’un presbytère distinct dont le Curé a pris possession le 27 août 1849. Ces deux derniers monumens dela piété et du zèle des paroissiens de Ste. Scholastique sont de solides constructions en maçonnerie.
PAROISSE DE N. D. DES ANGES, OU DE STAN- BRIDGE
CURÉS ET DESSERVANTS
©.--M. Bensamin Josern LecLaiRe, (non Léclere,) Prêtre--De février 1846. Curé actuel, Juin 1850.
ASSOCIATIONS, DÉVOTIONS, ETC., de la Paroisse.
1. Dévotion au Sacré-Cœur.—2. Archiconfrérie.--3, Neuvaine à St, François Xavier.--4, Confrérie du St. Scapulaire.--5. Tempérance par les RR PP. Oblats M. fs. Adoration perpétuelle.
NOTICE HISTORIQUE
Cette paroisse se compose du township de Stanbridge et d’une petite portion des Seigneuries de Bleury et de Noyan. Elle a été érigée canoniquement en 1845, et civilement en 1846. De 1842 à 1845, elle fut desservie par voie de mission; mais de 1845 à 1846 M. J. B. Abraham PBrouillet, alors Curé de St. George de Noyan, en fut chargé.
Cette paroisse, de si peu d’années d’existence, a déjà eu deux églises, l’une en bois élevée en 1845 et incendiée en 1847, et l’autre en brique bâtie la même année et bénite le 16 décembre par M. Jsidore Gravel, Curé de St. Athanase.
Ces deux monumens religieux sont dûs à la pieuse générosité de MM. Francis et Henri Desrivières, frères, principaux propriétaires de terre dans cette paroisse, qui, non contents de ce bel acte de désintéressement de leur part, ont constamment logé chez eux, et nourri le Curé, depuis février 1846 jusqu’à ce jour; la paroisse n’ayant point encore de presbytère à lui offrir pour sa résidence.
PAROISSE DE STE. MARIE MAGDELAINE, OÙ DE
RIGAUD, CURÉS ET DESSERVANTS
—M. J, Bre, Deauime, (que la Liste nomme Larose- Dequire,) Prêtre— Curé de Vaudreuil desservant Rigaud--Du 8 janvier 1802 au 29 septembre 1804.—Mort à Vaudreuil, le 14 (non le 19) décembre 1815, à 71 ans, 9 mois, 8 jours.—(No, 816 de la Liste.)
29,--M. Amace CLÉMENT De LagroqueniE, (disons À, ( Boucher De
Labroquerie,) Prêtre--Du 7 octobre 1804 au 19 février 1826.-—-Mort à Boucherville le 10 juillet 1826, à 54 ans, 8 mois.—(No, 959.)
© ,—M, Pirrre Mercure, Prêtre—Du 26 février au 8 octobre 1826.--
Vivant.--(No. 1123.)
—M. Hyacixrne Hupox, Prétre—Du 9 octobre 1826 au 27 décembre 1829 — Mort à Montréal, à l'Hospice St, Joseph, le 12 août 1847, à 66 ans.—(G, Vic. et Doyen du Chapitre de la Cathédrale de Montréal,--G. V, honcraire de N, D. de Chartres en France.—Inhumé dans la Cathédrale, —(No. 1071.)
—M. Louis Nav, (non pas Vaud,) Prétre—Du 2 janvier 1830 au 3 mai 1834— Parti pour les Etats-Unis en 1842, et y résidant encore: —(No 1215.)
—M. Jacques Janvier Viner-SouLiGny, Prêtre—Du 6 mai 1834 au 27 septembre 1841.—Vivant.—(No. 1207.)
M. Louis Davin CuarLann, Prêtre—Du 29 septembre 1841 au 24 septembre 1845.--Vivant,
.—M. Joserx DaLLaiRE, Prètre—Du 29 septembre 1845 au 16 octobre 1848.— Vivant,
.——M. Josern DesaureLs, Prétre--Du 21 octobre 1848. Curé actuel. Juillet 1850.
ASSOCIATIONS, DÉVOTIONS, ETC., propres à la Paroisse.
1. Confrérie du St. Rosnire.--2, Les 40 heures.—3. Congrégation des filles, 4. Tempérance—Chiniquy.--5. Chemin de la Croix.—6. Adoration perpétuelle.
NOTICE HISTORIQUE
Les habitans de cettte paroisse ayant bâti en 1801 le beau presbytère en pierre encore subsistant, M. Deguire en
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consacra le haut à une chapelle par la bénédiction qu'il en fit le 22 décembre. Cet édifice servit au double usage de chapelle et de presbytère jusqu’en 1822, que la paroisse ayant construit tout auprès l’église en pierre qui existe aujourd’hui, le curé prit l'usage entier du presbytère, La bénédiction de l'église de Rigaud, sous l’invocation de Ste. Marie-Magdelaine, eut lieu le 17 juillet 1822, par M. ur. Manseau, archiprètre, qui y célébra la Ste, Messe.
ya, dans le Village, une maison en bois appartenant à la fabrique, servant d'école de filles depuis 1836, sous une maîtresse laïque ; c'est un pauvre bâtiment. Mais nous dirons,à l'honneur des Commissaires d'Ecoles de la municipalité de Rigaud, élus en vertu de Pacte provincial de la 9. Vict. chap. 27, qu'ils ont fait, en 1844, l'achat d’une ancienne maison du Village, en pierre et à deux étages, pour les fins de l'acte susdit ; et que dans ce moment ils font réparer et allonger cette maison, dans l'intention de louvrir, dès cet automne,
comme école de garçons, sous la direction des Ærères--drs— - dar +.
Ecolee-chrétiennes— Ce bâtiment, lorsqu’il sera fini, aura 72 pieds de front sur 30 de profondeur, avec des mansardes fort commodes pour le logement des Instituteurs ou des Elèves.
Le Tableau du Maître-autel de Rigaud (Ste. Magdelaine priant), est une excellente peinture Frainçaise dont le nom de l'artiste ne m'a pas été dit. C’est un cadeau digne de la main qui l’a offert, en 1844, à l’église de cette paroisse, celle de Madame Bingham, (née De Lotbinière), Seigneuresse de Rigaud, grande amie des beaux arts et capable de les apprécier.
PAROISSE DE CHAMBLY
CURÉS ET DESSERVANTS
1©,—R. P. Preree DusLanon, Récollet—Du 22 novembre 1706 au 21 mai 1707.--Mort........,.........ssssuse ......(No, 320 de la Liste.)
2Araée:
9 3 ,R, P. Boxavewrure EvsLox, Récollet—Du 17 juillet 1707 au 31 jan
vier, 1708.—Noyé........,.,,.....ssssscscecces (No. 2416,)—(1) 39 —R. P. Jrax Carisrran Cnevrau (non Chevreau) Récollet—Du 81 janvier 1708 au 93 février, 1711.—Mort..................... (No. 308.)
49 .—R. P. Pierre DusLarox, Récollet—Du 23 février au 24 novembre, 1711.—4( Voir No. 1, plus haut.)
5 ?.—M. Jean GasoniEr, Prêtre Sulpicien—Du 24 novembre au 11 décembre, 1711.—-Parti en octobre 1717.—(N0. 872.
6®.-—R. P. Jean Carisrrax Cuevrau, Récollet—Du 11 décembre 1711 au 21 octobre, 1712.—( Voir No. 8, plus haut.)
n©.—R. P. Pierre DupraroN, Récollet—Du 21 octobre 1712 au 31 août, 1716.—( Voir No. 1, plus haut.)
8©,—R. P. Antoine DÉLINO, (non Dulingt) Récollet—Du 28 janvier au 20 avril, 1717.—Mort....,.,,...46.:... CAT IT ....(No. 406.)
9®,—R. P. Luc, Récollet—Du 81 août 1717 au 5 mai, 1719.—(No. 421.)—(2)
10®.—R. P. Axroxe Dérixo, Récollet—Du 24 mai au 8 juillet 1719.— —( Voir No. 8.)
Point de Missionnaire jusqu’au 6 janvier, 1720.—J, V.
11 5 .—M. Fraxçois SERÉ, (non Serré) Prêtre —Du 6 janvier au 11 mai 1720,
—Inhumé à Montréal le 7 mai 1722, à 42 ans, sans mention du jour de * son décès.—(No. 437.)
12° .—R. P. Luc, Récollet—Du 11 mai au 11 août 1720.—( Voir No. 9.)
13 © .—R. P. Cassier Duran», Récollet—Du 11 août au 21 octobre, 1720.—(3)
14.—R. P. Ls. Hyacinrue Dumesxy, (non Æumeny) Récollet—Du 21 octobre au 5 décembre, 1720.—Mort à Québec le 25 août 1748, à 47 ans.—(No. 463.)
15° .—R. P. Luc, Récollet--Du 5 décembre 1720 au 27 juillet 1721.—-(4) —( Voir No. 9.)
16°.—-R. P. Jucowre Drué, Récollet--Du ler novembre 1721 au 3 août,
LR MON saisi tee rares AS CRIE ue (No. 210.)—(6)
(1) Ilse disait “ Aumônier des troupes du Fort de Chambly” et signait “ Récollet Anglais et Missionnaire de Chambly.”"—(J, V.)
(2) Ce doit être le P. Récollet Luc Hexprix, (non ZZendric) de la Liste des Prétres—La Liste le dit parti le 20 septembre 1738, et cependant on voit ce Religieux fonctionnant à Varenne aussi tard que 1747.—(J. V.)
(3) Nom omis à la Liste—J, V.
(4). Le P. Luc se dit pour la première fois—“ Curé de Chambly” Son prédécesseur n'avait pris que la quallté de “ faisant les fonctions curiales du
ort de Chambly” (3. V.)
(5). Le P. Juconde Drué se dit-“ Curé de la Paroisse St, Louis de Chambly” —(J. V.)
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17=—R. P. Prenne Le Poyvre (non Lepoivre), Récollet—Dn 3 août 1722
l jar a au 8 septembre, 1728.—Mort....,,..,......,,.,...,.,.,. (No. 280 ) 1 jan- 18°.—R. P. Jucoxpe Drvé, Récollet—Du 3 septembre 1723 au 3 septem- 308.) bre, 1724—{ Voir No. 16, ci-dessus.) mbre, 19 ?.—R. P. Luciex VErG, Récollet—Du 3 septembre au 18 novembre, LIL Morts Dies a dus se sn at ds dote 0 (No. 390.) | » : \ eCEM- 20° —R. P. Micnez Le Vasseur, Récullet— Du 18 novembre 1724 au 4 septembre 1746.—Mort.. ,....,..,.,.,........0... (No. 457.)—(6.) [1 au © x » ; 21°.—M. Craupe CarPreNTIER, Prétre—Du 5 novembre 1716 au 14 août 1763.— Mort à Verchères, le 2 novembre 1798, à 76 ans, 6 mois. août, —(No. 637.) | 292 ,—R. P. Férix Berey, (non Perrey,) Récollet—Du 28 août 1763 au 4 au 2 . = 10 octobre, 1769,—Mort à Québec le 18 (non le 22) mai 1800, à 79 ans, 11 400. F .) mois, 9 jours, et inhumé le 20.-—(N0. 631.)—(7.) (9 Fe ) 28° ,—M. Méparp PErrimouix, (non Pétrimoulx,) Prètre— Du 13 octobre . TT | 1769 au 19 janvier 1777.-—-Mort à l'Assomption, le 11 avril 1799, à
environ 69 ans.—(No. 717.)
249 ,—M. Jean Pierre MENxaRp, (non Aenard), Prétre—Du ler février
FT20 1577 au 28 juin 1792.—Mort à Chambly le 28 juin, 1799, à 54 ans. ur de | (No. 749.) ) ° 25° .—Pierre Picar», Prètre—(Curé de St. Olivier,) dessert du 28 juin au | | 15 octobre, 1792.—Mort à St. Hyacinthe, le 26 mai 1805, à 54 ans. =) | (No. 801.) u 21 À à 47 3 26 ©? .—M. Cus. CHauveaux, (non Chauveau), Prétre—Du 16 octobre 1792 au
28 septembre, 1794.—Mort à St. Anne de la Pocatière le 2 (non le ler) décembre 1794, à environ 28 ans.—(No. 824.)
hr
(4 à 4 : 27° —M. JEaN Jacques BERTHIAUME, Prétre—Du 4 octobre 1794 au 30 noît, { octobre, 1796.—Mort à Québec, Hôpital Général, le 26 février 1807, à (6) è 60 ans.—(No. 766.) —— î 98° ,—M. J. Bre. Dusors, Prétre-- Du 3 novembre 1796 au 8 janvier, 1804. nait î —Mort à Belæil, le 5 février 1805, à environ 65 ans.—(No. 784.) ; © ,—M. Jean Bre. Beparp, Prétre—Du 8 janvier 1804 au 14 octobre Liste à 1817.—Mort à St. Denis, le 23 août 1834, à 62 ans.—(No. 946.) it on Ë î (6). Ce P. se dit “Aumônier pour le Roi au Fort Pontchartrain à Chamà bly, et faisant les fonctions curiales de la Paroisse de St. Louis du Fort - ÿ Chambly” {JS . V.) on + de de ES : " .
ET î (7.) Ce Religieux Canadien était d'extraction noble. Son père, officier î dans les troupes de la Colonie, se nommait Fr. De Berey, Sieur Des Essarts. 3 Le P. Félie Berey avait été baptisé à Montréal le 10 juin 1720, sous les ham- : noms de Claude-Cfarles. T1 avait 66 ans de prétrise à sa mort—(J. V.) "
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30° .— M. Pierre Marie Micxaur, Prétre—Du 18 octobre 1817.—Archiprêtre.—(G. Vic. Boston.) Curé actuel. Avril 1850.
ASSOCIATIONS, DÉVOTIONS, ETC, propres à la Paroisse. 1. Confrérie du St. Scapulaire.--2. Tempérance—Chiniquy--38. Adoration perpétuelle.—4. Neuvaine à St. François XKavier.--5, Propagation de la Foi. —6. Archiconfréric.
NOTICE HISTORIQUE
La première Eglise Paroissiale de Chambly date de 1739.
‘6 L'an 1739” est-il écrit aux Registres de cette Paroisse par le KR. P. Michel Le Vasseur, Récellet,—%* le 23 novembre “a été bénie l'Eglise de St. Joseph, en la Seigneurie de Chambly, par Messire Louis Normant, Vic. Gén. du “# diocèse de Québec et Supr. du Séminaire de St. Sulpice ‘à Montréal, accompagné de M. Cheze, Ptre., son vicaire, ‘et du Père Michel Le Vasseur, Ptre. Récollet, Aumônier, ‘ pour le Roy au Zort Pontchartrain à Chambly, et Mission- ‘ naire desservant les dits habitans.”
(Signé) ‘ pr. MicHEz, P. R”
Cette Eglise fut incendiée le 9 juin 1806. Le feu éclata dans le clocher, vers les 3 heures P. M., sans qu’on aît jamais pu en assigner la cause. Elle fut bientôt remplacée par l'Eglise actuelle, à plus grandes dimensions. C’est un bâtiment en pierre, qui couvre les cendres du % Zéonidas Canadien,” du “ Héros de Châteauguay” VHon. Col. Charles Michel d'Irumberry De Salaberry, ©. B., « cédé à Chambly le 2$ février 1829, à 51 ans.
Le presbytère de Chambly est une vieille construction en maçonnerie dont on n’a pas encore pu me fournir la date de construction.
IT y a à Chambly un Collége, incorporé par acte du Parlement Provincial du Bas-Canada en 1836. C’est un vaste bâtiment en pierre, à trois étages, de 103 pieds de longueur
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et de 50 de largeur, entouré de jardins, ete. Le manque de moyens pécuniaires a empêché de compléter ce bel édifice, auquel on a eu, dès Porigine de sa construction, l'intention d’ajouter une aîle de 43 pieds.
La lère pierre de ce Collége fut posée le 13 juin 1825, ct il fut ouvert aux classes le 2 fév. 1826. Sur le frontispice de la bâtisse on a mis l'inscription suivante :
Flumina sœpè vides Parvis à fontibus orta.
“ Puissent ces vers avoir leur entier accemplissement à Pégard du Collége de Chambly ?? écrit M. Mignault, le généreux fondateur de cet utile établissement ; —fruit de veilles, de soins, de privations et d'industries sans nombre ct inappréciables de la part d’un ami de Péducation et de son pays aussi sincère et éclairé que malheureusement peu avantagé du côté de la fortune. Les générations à venir béniront le nom de ce bon curé à la vue de ce grand monument de son amour pour elles, et la reconnaissance perpétucra sa mémoire dans leurs cœurs: elles le proclameront à juste tître leur Brenfaiteur /
Les Clercs de St. Viateur ont pris la direction de cette institution depuis l'automne de 1849.
L'Eglise, le presbytère et le collége de Chambly sont environnés d’un assez gros Village ct élevés sur les bords du riant Bassin de Chambly :”? charmante expansion de la rivière de ce nom (ol RICHELIEU), à forme à peu-prèsovale, et dont l’œil peut embrasser tout le contour sans fatieue et se reposer avec délices sur les bois, les montagnes, les clochers, les habitations et le vieux fort qui l’encerclent, comme aussi sur ses rapides et sur ses Îles. Rien de plus varié en scènes naturelles : le cœur s’épand à la vue de ce doux panorama et l’on sourit...on ne s'ébahit point comme devant le grandiose. C'est le Dieu bon, plus que le Dieu magnifique qu’on bénit ici dans son œuvre, et le cœur a plus de part que l'esprit aux homihages qu’on rend à sa grandeur infinie.
ANCIENS SOUVENIRS
Si l’on s'arrètait aux registres de la paroisse de Sé, Joseph de Chambly, on serait induit à croire que le prêtre catholique n'y porta les soins précieux de son ministère que vers 1706, tandisque l'histoire nous apprend que plus de 40 ans auparavant, la parole de Dieu avait été prêchée dans ce lieu même par les 22. PP. Jésuites, qui y eurent des Français pour leurs premières ouailles.—— Voici le fait.
Louis XIV résolu de châtier enfin les Iroquois d’une manière eflicace, et de les contraindre une bonne fois à la paix et à ne plus troubler sa colonie du Canada par leurs incursions journalières, envoya en 1665, à Québec, le Régt. de Carignan-Salières, avec ordre an gouverneur Daniel De Remy De Courcelle, (1) qui venait en même temps au pays, et au Marquis de Tracy qui y passait comme vice-roi, d'aller porter la guerre dans les cantons Iroquois.
Avant d'entrer en campagne, M. De Tracy crut devoir bâtir plusieurs Forts en bois sur la Rivière Richelieu et même au delà, pour échelonner ses troupes avec quelque sécurité sur cette route principale de communication (et la plus usitée) entre la colonie et les cantons Troquois.
Le ler de ces Forts fut construit à lPembouchure de la Riv. Richelieu (ou des Zroquois,) et prit le nom de Xichelieu : le 2e fut bâti au bassin de Chambly et prit le nom de Fort Pontchartrain ; nous y reviendrons : le 3e Fort fut construit à Ste. Thérèse dont il prit le nom, et le 4c fut élevé dans une île du Lac Champlain, (Te à La Motte, et nommé Fort Ste. Anne.)
Le 24 Fort que nous venons d'indiquer, bâti en 1665 par les ordres de M. De Tracy, le fut au pied du “ Sault de Richelieu.” Le capitaine De Chambly partit des Trois- Rivières, le 10 août, avec les troupes destinées à la coutruction de ce Fort, qui fut nommée par l'autorité civile 4 Fort Pontchartrain,” Ce nom ne fit point fortune et fut restreint aux dépêches des gouverneurs et des ministres du
(1) Non de Courcelles. WA VE
re
roi, tandis que celui de % Jr St Louis” lui fut simultantment, mais plus généralement donné: e'était celui da vocable de Ta chapelle élevée en même tems dans son enceinte et que les missionnaires adoptèrent dans leurs actes. Néanmoins ce second nom de $4 Louis s'eFaca aussi bientôt, pour faire place chez le peuple à celui de # Crau by”, dès aumoins 1666, comme Pattestent des manuscrits de cctte date.
Le R. P. Pierre Jos. Marie Chaumonot, (4) Jés. nommé aumônier à l’armée de M. De Tracy, avait suivi à Sorel les soldats qui ÿ allaient, en juillet 1665, construire Le Fort de Richelieu. Son zèle, autant que son devoir, le porta à visiter ceux qui, en août suivant, allèrent élever celui de Chambly: demeura même avec ces derniers à peu près tout le temps de sa construction, puisqu'un journal coutemporain (1Z$.) nous dit :
1665 Oct, 3.—Le P. Chaumonot retourne du Fort de St. “6 Louys, basty au pied du Rapide de la iv. de Richelieu.”
On peut done dire que la paroisse de St. Joseph de Chamby date de 1665, que son premier patron fut $£ Louis, que son premier temple fut une modeste chapelle en bois, son premier desservant le vénérable P. Chaumonot: on pourrait même ajouter, sans trop courir risque de se tromper, que les SS. Mystères y furent célébrés en août pour la première fois.
Le P. Chaumonot en revenait, comme on a vu, le 3 oct. 1665—ct était remplacé par le P. Françs. Duperon,(2) Jésuite qui, comme son prédécesseur, étendait son ministère aux trois Forts de Richelieu, St. Louis et Ste. Thérèse.
Le P. Duperon était au Fort St. Louis (ou Chambly) le 10 nov. 1665, lorsqu'il mourut et fut apporté à Québec pour y être enterré. Un manuscrit du tems parle ainsi de cet évènement :
(1) Et non Jos, Marie François Chaumonot,—moins encore Joseph Claumont--(J, V.)
(2) Et non Duperron, moins encore Du Perron où Du Peron.--(J. V.)
1665 Nov, 15.—Un bastiment arrive de Richelieu, qui “nous aporte le corps du Pere l'rançois Du Peron, (Dupe- 6 ron), mort le 10 au Fort St. Louys, le 13e de sa ma- Jadie ; Monseigneur de Chambly, gouverneur de la place, ‘me mande qu’il est mort en bon religieux, en la maniere qu'il avait vescu:—35 seldats des le soir ont aporté le ‘ corps dans un coffre de planche, que Monsr, Sorel, gouver- “ neur de Richelieu, luy à faict faire, après l’auoir esté rece- “ voir au bord de Peau avec tous ses soldats soubs les armes ; ‘6 nous auons aussi apris qu’il l’a gardé toute la nuict avec “des cierges allumez. Nous auons faict mettre le corps ‘6 dans la congregation. Comme il estoit mort depuis 7 & jours, on ne l’a point decouvert. Nous sommes assem- “ Dlez dans la congregation (le 16), sur les 9 heures et demy ‘ du matin, nous en sommes sortis processionnellement ; “6 M. Julien Gurnier portoit la croix, deux de nos petits esco- ‘ coliers les chandeliers, deux autres l’encensoir et l’eau bénite. Nous avons dit l'office où a assisté Monseigneur De Tracy. Monsr. de Bernieres a Gict la messe presente ‘ corpore. Il a esté enterré dans le caveau de Ja chapelle ‘vers le confessional qui répond a la rue ; il ne reste plus de place que pour un corps.”
Dès le 16 nov. 1665 le P. CAs. Albanel, qui était au Cap de la Magdelaine, reçut injonction du KR. P. Le Mercier, son Supr. ‘ de monter au Fort St. Louys par la première oceasion, pour y aller tenir la place du défunct P. du Peron (Jour- Jés.)—Le 23 nov. le P. Albanel était rendu aux Trois-Rivières ‘attendant que les glaces fussent assez fortes pour aller a sa mission” (1b.)—Le 2 déc. il était encore aux Trois-Rivières, prenant soin de la cure, “ en attendant l’occasion de monter plus hault.” (1b.) Et, sans pouvoir dire quand il se rendit enfin au Fort St. Louis, on voit par le Journal déjà cité, que le P. Albanel y était au moins le 8 mars 1666, “ faisant les fonctions curiales.” (18) Il y resta jusqu’au 7 juin 1667, que le Jour. Jés. dit :—
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qui 1667 Juin 7.—Le P. Albanel retourne des Forts, ou il a upe= “ passé l'hyver et ou il a fort contenté.” ma- Tels ont été les commencemens de la paroisse de Chamlace, bly : un fort a été son berceau et ses fondateurs farent des ricre Jésuites. Il n'y a point eu d'interruption dans la desserte, € le car y il a toujours eu garnison à Chambly et conséquemii ment aumônier, ou missionnaire. Leurs registres, s'ils en "eCC- ont tenu, nous manquent, ct je ne saurais fournir les noms nes ; de ses prêtres qu’à compter de 1706 : on pourrait n$anmoins DER en former la liste (de 1667 à 1706) en consultant les ‘ No. OTPS tices de M. Noëseux sur les prêtres qui ont desservi en Cais 7 nada ” durant cette période de 39 annécs. : EU se M | + Flat brad pis Le fort en bois de 1665 fut remplacé en 1711 par celui | /s02 RSC se en picrre et à quatre bastions que nous voyons PEÇOrE sur La PENES ne pied. On y ménagea un petit appartement, adossé à a feu se courtine opposée à la rivière, pour une nouvelle chapelle, e ne Son toujours dédiée à St, Louis : son pourtour est encore Lo ne ne arrêt du roi de France du 3 mars 1722, confirmant le | La vi on / elle | Règlement fait le 20 sept. 1721 par le gouverneur De. RS plus | Vaudreuil, Mgr. de St. Valier, évèque de Québec et M. ALES À Degon, Intendant, pour le district des paroisses de ce pays, ET | i contient l’Ordonné suivant sur cette paroisse : AS O. 75 | Cap ; = . LI Gite, | son i CHAMBLy.—L'étendue de la Paroisse de St. Louis éta- y eu. | | cca- : “ blie dans la chapelle du Fort de Chambly sera de celle de’a fon. ka DUr= { la Seigneurie du dit Chambly, qui est de 8 lieues de front, * /7/2-
-Ri- “ sur une lieue de profondeur de chaque côté de la rivière #1 - J.deferis
on de Chambly, autrement dit de St. Louis ct de Richelieu, fat a aux “ Je dit front à prendre, savoir, une lieue au-dessus du dit | l’oc- 66 Fort, et deux lieues au-dessous ; et vu le petit nombre * liét us) | dire 6 d’habitans qu’il y a dans cette Scigneurie, qu'ils sont hor$ me
‘ d'état de payer des dixmes, étant pauvres et commençant muriése ‘€ que d’établir leurs terres, il serait nécessaire pour le bie ; Re à [14 ‘ H Ne , 4, .., LAS Se +. ce Ce
de la garnison de ce Fort, d'y établir un aumônier fixe, Fe Dhs “qui fût tenu d'y résider et de servir par voie de De Qu fur “ Jes habitans de la dite Seigneurie,même les Fiefs des Sieurs/ 7.
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‘ De Longueuil ct De Rouville, situés au-dessous de la dite “ Seigneurie, qui ont chacun deux lieucs d’étendue, À me- ‘ sure qu’ils s’établiront, et sous ces conditions assurer au ‘ dit aumônier 500 francs par an pour sa subsistance, jus- ‘ qu’à ce que la dite Paroisse soit suffisamment établie, pour ‘ fournir à la subsistance et entretien d’un Curé.”
PAROISSE D'ARGENTEUIL, OU DE ST. ANDRÉ
CURÉS ET DESSERVANTS
1°.—M, Louis Davin CnarLann, Prêtre—Du ler octobre, 1839 au 21 septembre, 1841.—Vivant, Lacunc de Regître à la cure jusqu’au 11 octobre, 1842. 2° ,—M. Tuomas Patrick CoL@an, Prêtre—Du 11 octobre, 1842 au 15 août, 1847.—Mort à St. André d'Argenteuil, le 15 août, 1847, à 32 ans. 83°.—M. Généox Huserpauzr, (non Huberdeau) Prêtre—Du 15 août, 1847 au 16 septembre, 1849.—Vivant.
4° ,.--M. Hencuze Beaupry, Prêtre---Du 15 septembre, 1849. Curé actuel Avril, 1850.
ASSOCIATIONS, DÉVOTIONS, ETC. propres à la Paroisse.
1. Confrérie du St. Scapulaire.—2. Archiconfrérie.—3. Tempérance-Chiniquy.
NOTICE HISTORIQUE
Cette nouvelle paroisse a sa petite église en pierre et un presbytère en bois y attenant, lequel sert aussi de sacristic. Ces deux bâtimens datent de 1832, tems auquel St. André commença à être desservi par les curés des paroisses voisines et continua à l’être jusqu’en 1889.
M. François Bonin, ci-devant curé de Ste. Scholastique, a fait construire, à ses frais, auprès de l’église de St. André, sur un terrein à lui donné par la Fabrique, un magnifique bâtiment en pierre, à deux étages avec mansardes, de 80 pieds de longueur sur 36 de largeur. Cette maison qui se finit cette année, est destinée à l’éducation par son généreux fonda-
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PAROISSE DE ST. ÉDOUARD
CURÉS ET DESFERVANTS.
1°.—M. Josren Mort, Prêtre—Du 13 octobre, 1833 au 18 septembre, 1842. —Vivant.—(No. 1078.) 29 ,—M. Fécrx Pernauzr, Prêtre—Du 25 septembre, 1842 au 23 septembre, 1846.— Vivant. —(No. 1254.) 83°,—M. Morsre Foisv, Prêtre—Du 27 septembre, 1846. Curé actuel. Janvier, 1860.
ASSOCIATIONS, DÉVOTIONS, ETC, propres à la Paroisse.
1. Les 40 heures.—2, La Propagation de la Foi.--8. Dévotion à N. D. Auxiliatrice ou de Bonsecours.—La Tempérance-Chiniquy.
NOTICE HISTORIQUE
Les paroissiens de la circonscription actuelle de St. Edouard étaient déjà assez nombreux en 1819, pour que Monseigneur de Québec les fit desservir pour partie par le curé de St. Philippe et pour l’autre partie par le curé de St. Constant.
Le service divin se faisait dans une chapelle en bois construite à deux milles de distance de l’église actuelle, et qui a subsisté jusqu’en 1833, date à laquelle la jolie et spacieuse église en pierre maintenant sur pied fût consacrée au culte. Ses dimensions sont de 116 pieds de longueur sur 60 de largeur. Sa construction a coûté près de £3,300. On y remarque surtout la chaire, construite sur les dessins d’un babile architecte Canadien, M. Baillurgé de Québec.
PAROISSE DE ROUVILLE, OÙ DE ST. JEAN-BAP- TISTE
CURÉS ET DESSERVANTS
1°.—M.J. Bre. Benann, Prétre— Du 1er novembre, 1797 au 20 décembre, 1803.—Mort à St, Denis, le 23 août, 1834, à 62 ans—QG. Vic— —(No 946.)
29 ,—M. Louis Manriaz Banrpy, Prêtre —Du 7 janvier, 1804 au 6 octobre, 1806.—Mort à la Présentation, le 21 (non 22) janvier, 1823, à 47 ans.— —(No. 973).
3°.—M. Cuarces Genmaix, (le méme que la Zisfe nomme, avec raison peut-être ?—Charles François Langlois-Germain), Prétre—Du 6 octobre, 1806 au 14 novembre, 1507.—Parti pour l'Europe en octobre, 1815, pour se faire Religicux.—(No, 969.)
4° .—M. J. Dre, Lavs, (que la Liste nomme J. Bte, Jsidore-Tlospice, mais qui n'a jamais signé que d. Bte.), Prétre—Du 14 novembre, 1807 au ler octobre, 1809.—Mort aux Trois-Rivières le 5 janvier, 1836, à 55 ans.— —(No. 995.)
5° ,.—M. Cnances GenMalN, Prêtre—Du 4 octobre, 1809 au 30 septembro, 1814.—(Voir No, 3 ci-dessus.)
6° ,.—M. Louis GAGNÉ, Prétre—Du 12 octobre, 1814 au 20 mars, 1829.— —Vivant.—(No, 1046.)
7° .--M. Toussaint Vicror PAPINEAU, lrêtre—Du 24 inars au 29 septembre, 1829.—Vivant.—(No. 1133.)
8° ,—M. Pierre Larnance, Prètre—Du 6 octobre, 1829 au 10 mai, 1834.— —Vivant.—(No. 1179.)
9°.—M. Louis Nav, (non pas Nuwl), Prétre—Du 11 mai, 1834 au 8 octobre, 1836.—-Parti pour les Etats-Unis en 1842 et y résidant encore, —(No. 1215.)
10°.—M. Pierre LarRaxcr, Prêtre—Dn 9 octobre, 1836 au 11 octobre, 1841.—(Voir No. 8 ci-dessus )
11°.—J. Bre. Duruy, (non Dupuis), Prétre—Du 16 octobre, 1841 au 3 novembre, 1843.--Vivant.—(No. 1267.)
129.--M. Sévère Césaire Horrrz, Prétre—Du 4 novembre, 1843 au 24 septembre, 1845.— Vivant.
13°.—-J. Bre. Durux, Prêtre—Du 27 septembre, 18145 au 27 septembre 1846.—(Voir No. 11 ci-dessus.)
149.—M. Sévère Cisure Horre, Prètre—Du 29 septembre, 1846.—(Voir No. 12 ci-dessus.) Curé actuel. Juin, 1850.
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ASSOCTATIONS, DÉVOTIONS, ETO., propres à la Paroisse,
Confrérie du St, Rosaire.—2, Confrérie du St, Senpulaire 3, Dévo- “on à N. D, Auxiliatrice ou de Bonsecoura—4, Archiconfrérie, 5, Chemin
de la Croix.—6. Propagation de la Foi.—7. Tempérance-Chiniquy
NOTICE HISTORIQUE
Nous apprenons par des notes laissées par feu M. F, X. Noiseux, prêtre, que les habitans de ia circonscription actuelle de St. Jean-Baptiste de Zouville, formés, dès 1793, en paroisse distincte sous le nom de St. Jean-Baptiste des Hurons, furent dès-lors et jusqu’en 1797, desservis par les curés de Belæil, savoir :—
19. Par M. F, X. Noiseux, prêtre, du ler octobre 1793 au ler octobre 1796, et 2°. par M. Pierre Fréchette, prêtre, du er octobre 1796 au 1er octobre 1797.
C’est donc aux regitres de Belæil qu’il faut recourir pour les actes curiaux de ces quatre années concernant St. Jean-Baptiste ; car ce n’est qu'en 1797 que cette paroisse eut un curé résidant, (M, J. Bte. Bedard,) ct qu’elle ouvrit des Regiîtres.
En effet, la bénédiction d’un presbytère en pierre, le même qui existe encore, eut lieu le 1e. Novembre 1797. On y ménagea une chapelle pour le service divin, et elle fut employée à ce saint usage jusqu'en 1809, qu’elle fut remplacée par la jolie église en pierre qu’on voit encore sur pied.
L'intérieur en est décoré avec goût, et l’ami des beaux arts y verra quelques bons tableaux ; il s’arrêtera surtout à celui du Maître-Autel, remarquable par son fini.
Ce tableau est de la main de feu M. WizzrAM BERCZY, gentilhomme Saxon, d'extraction noble, ( Von Mo, ”) d’une haute éducation et d’un talent remarquable pour la peinture.
L'aisance dont jouissaient ses parens, autant que son goût bien décidé, lui permirent de cultiver ce bel art avec ardeur dans sa jeunesse, et de se faire artiste recomman-
dable, sans en avoir jamais eu la pensée, puisqu'il n’en soupconnait même pas alors le besoin.
Il émigra en Amérique dans Pannée 1792, et passa dans le Faut-Canada en 1794, dans le but d’y établir, sur les terres incultes de la Couronne, une colonie d'habitans allemands. [l perdit, dans cette entreprise, une somme assez considérable, et se vit bientôt contraint de venir se fixer à Montréal, et de recourir à son pinceau pour arracher sa subsistance et celle de sa famille, .…il se fit artiste ! Ses malheurs lui firent des amis, ses talens des admirateurs : il inspira facilement le goût de la peinture à de nombreux protecteurs. Madame Zerczy ouvrit une école de dessin-àl'aquarelle qui eut les plus grands succès, tandis que M.
Berezy se fit peintre de portraits et d'histoire avec un égal bonheur.
Les huiles de M. Berezy (et il y en a beaucoup au pays,) sont d’un fini exquis et du premier mérite: elles seront toujours (du moins longtems) d’excellentes études pour nos jeunes artistes.
M. Berezy n’a peint que peu de tableaux d'église. Je ne t me rappelle qu’une Assomption de la Vierge, peinte d’abord pour la voûte de l’ancienne église paroissiale de Montréal, et qu’on voit maintenannt dans celle de Longueuil ; d’un St.
He Maichel-Archange précipitant l’ange rebelle dans Penfer, £. dE peint pour St. Michel de Vaudreuil, un autre S4 Michel 1h prAUeR 808, pour la paroisse de St. Michel de la Duran- LT —_ taye”et & St. Jean-Baptiste de l’église de Rouville. (1). | praroëthe? Le Ce dernier et magnifique tableau a été présenté à l'église, Charlie. dans le temps, par feu l'Ionorable De Rouvire, alors 7 Seigneur du fief de ce nom. Les armes du donateur doivent être peintes à l’un des coins du tableau, en témoignage de sa généreuse offrande,—présent de £50 courant. La paroisse de St. Jean-Baptiste a été érigée canoniquement le 13 août 1846, mais ne l’est pas encore civilement,
(1) M. Berczy, n6 en Saxe, vers 1748, est décédé à New-York en 1813 à 66 ann À )
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Elle a cinq maisons d'école pour les enfans des deux sexes. Ce sont toutes des constructions en bois de plus de 25 ans d'existence, bâties aux seuls frais des habitans de la paroisse, Elles fournissent l'instruction élémentaire à plus de 200 enfans, annuellement, L'école du village, formant deux classes, est du rang des Æcoles-modèles.
PAROISSE DE STE. MÉLANIE
CURÉS ET DESSERVANTS
19,—M, Louis Moyse Brassanp, Prêtre, Curé de Ste, Elizabeth.—Desser vant, principalement par son vicaire, du 22 décembre 1831 au 13 octobre 1832.—Vivant--(No. 1140.)
2° .,.--M. Josern Crevier, lrêtre.--Du 17 octobre 1832 au 11 mars 1839.— Vivant—(No, 1069.)
3° ,--M, Josern Davin Deuste, Prêtre-- Du 26 mars au 8 septembre 1853, — Mort à la Petite Rivière (Québec) le 14 mars 1849, à 52 ans, 4 mois. (No, 1100.)
4° ,—M. TuéoruLe Brassarn, Prétre—Du 21 septembre au 16 novembre 1833.--Vivant——(No. 1258.)
5©,.—M, Josern Gasparpb SUZANNE GinaueT, Prétre—Du 21 novembre 1833 au 24 septembre 1838.—Passé au Diocèse de Bytown en 1847.— —Vivant.—(No. 1280.)
6S.—M, Dreu-poxxé Denys, Prétre--Du 7 octobre 1838 au G avril 1839.—- Mort à Ste. Mélanie le 6 avril 1839, à 34 ans 8 mois.—(No, 1252.)
7©.—M, Rem: Rosert, Prétre—Du 19 avril 1839 au 29 avril 1845.--
— Vivant,
8°,--M. Louis Iaxace Guyon, Prétre—Du 7 mai 1845 au 19 octobre 1846 Vivant.
9° .--M, FaBreN SÉBASTIEN JEANNOTTE-LACHAPELLE, lrêtreDu 19 octobre
1846. Curé actuel. 1 Octobre, 1850.
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ASSOCIATIONS, DÉVOTIONS, ETC., propres à la paroisse.
1. Confrérie du St. Scapulaire.—2. Propagation de la Foi.—3. Chemin de la Croix.--4. Tempérance.
ne
NOTICE HISTORIQUE
La Paroisse de Ste. Mélanie comprend à-peu-près toute
la Seigneurie D’ Aulleboust. (1) Cette Seigneurie n’étaitencore qu’une forèt, lorsque l'Ionorable Pierre Louis Panet en fit l'acquisition en 1809. Les animaux sauvages en étaient à-peu-près les seuls habitans, à cette date peu reculée, ct les Abénaquis de St. François les exploitaient librement depuis nombre d'années ; c’était une de leurs chasses régulières. Telle était aussi la Seigneurie voisine, nommée De Ramezay. (2)
M. lanet fit arpenter cette seigneurie et y jeta quelques habitans, avec la pensée de demander à Sigr. de Québec d’y établir une paroisse, se proposant, lui, de bâtir, à ses frais, une Chapelle en bois; mais la mort de ce Seigneur, arrivée en 1812, dut mettre fin à ses projets d'amélioration et ajourner la bâtisse de la Chapelle.
Cependant les terres se prenaient et le besoin uu missionnaire se fesant sentir, M. Serrant, vicaire de M. le curé de Berthier, vint de loin en loin apporter aux quelques habitans qui s’établissaient dans D’Aïlleboût, les consolations et les secours de la Religion :—{* ayant l'espoir peu flatteur, écrit Mme. Berczy, de rencontrer par les chemins, en s’y rendant, plus d’ours énormes et affamés—que de faces humaines. ”?
C’est ainsi et par voie de mission que les habitans de la circonscription actuelle de Ste. Mélanie furent desservis jusqu’en 1531.
En 1831, les héritiers de feu PHon. P. L. Panct, par acte notarié du 12 novembre, (@. Æ. Rolland, notaire.) firent don de deux lopins de terre, —" pour faciliter,”—dit ce document, —" l'érection d'une Eglise dansles Scigneuries D’Aïilleboût et Rumsay, et contribuer au soutien du curé qui desservira la dite église.”—[ls donnèrent en outre un terrain de quatre arpens en superficie, près du Manoir, pour
() Ancienne orthographe de ce nom: on écrit maintenant d'Ail/eboût.—
(2) Ainsi eignait la brance française de cette famille d'après antographe en ma pose La brauche écossaise de cette même famille écrit Ramsay—(J. V.)
ore fit
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site de l’église, du presbytère et du cimetière; plus, une bourse de £25. Ps exigèrent des paroissiens, par ce même acte, que Eglise fût construite sous trois ans, à leurs frais et dépens, et de tels matériaux et dinensions Gel plairait à l’'Evêque de fixer. Il n’est point parlé de presbytère à ect acte. Le total du terrain donné est de 155 &rpens.
Satisfaits de ces dons généreux, les habitans de Ste. Mélanie, quoique peu nombreux encore, se taxèrent bien volontiers pour élever, la même année, la modeste chapelle en bois qui subsiste encore, et qui, avec la sacristie y attenante, forme un bâtiment ce 89 pieds de long sur 80 de large. Elle fut ouverte au culte dans les derniers jours de décembre : du moins, l’élection des premiers marguilliers se fit le 22 décembre 1831. M. Brassard ouvrit un Regitre paroissial le 1er janvier 1832.
Un presbytère en bois, de 40X30 pieds, fut bâti tout auprès et en arrière de la chapelle, la même année 1832,
& L'Eglise en chapelle et le Presbytère,”—écrit le Curé, —" sont érigés sur un côteau très-élevé, qui les fait dominer tout le reste du rang où ils sont construits, ct qui, lorsque les défrichemens seront achevés, leur fera commander toute la portion de la paroisse sise en deçà des montagnes du nord, distantes d'environ 50 arpents seulement du site où posent la chapelle et le presbytère.”
Cette paroisse compte, cette année, 897 communiants. Elle n’est érigée ni canoniquement, ni civilement,
Ste. Mélanie a une maison d'école en bois, fréquentée par 46 élèves ; 23 autres élèves reçoivent, comme les premiers, une instruction purement élémentaire, dans une maison louée à cet effet.
NON ST. GABRIEL DU LAC MASKINONGÉ.) MISSIONNAIRES ET DESSERVANTS
1©=,-—M, Tuomas Léanpne Prassanp, Prêtre—Curé de Ste. Elizabeth,
desservant St. Gabriel du 22 janvier au 24 février 1840.—Vivant—- (No. 1239.)
2 ,--M. Toussarnr Rovisse, Prôtre, Missionnaire--Du 14 mars 1840 au 6 octobre 1842.——-Partif pour la France en 1846, où il est entré dans la Société des RR, PP. Oblats M. Z. à Marseille, en 1848.
8°.—AnToixe Prouix, Prêtre. Missionnaire--Du 80 octobre 1842 au 16 septembre 1844.--Vivant.
4 ,--M. Louis Iexace Guyon, Prêtre. Missionnaire--Du 8 octobre 1844 au 98 avril 1845.—-Vivant.
5°,.--M. Axroixe Prourx, Prûtre, Missionnaire-—Du 7 mai au 12 août 1845 (Voir No. 3 ci-dessus.)
6° ,--M. Joserx Quevizcon, Prêtre, Missionnaire--Du 20 octobre 1845 au 7 janvier 1846.—Vivant.--(No. 1222.
7°.—M. Louis Josern Huor, Prètre. Missionnaire--Du 7 janvier au 27 septembre 1846.— Vivant.
8°.--M. Josern Tuéorer, Prêtre. Missionnaire--Du 8 octobre 1846 au 9 septembre 1849.--Vivant, :
99 .—M. Marie Josern MezcutoR BALTHAZARD, Prêtre. Missionnaire—Du 23 septembre 1849 au 6 mars 1850 — Vivant.
10°.—M, Josrra Tukorer, Prêtre. Missionnaire—Du 6 mars au 6 juillet 1850.—(Voir No. 8 ci-dessus.)
11° .—M. Joserx Dequoy, Prêtre. Missionnaire—Du 6 juillet 1850. Missionpaire actuel. Novembre 1850.
ASSOCIATIONS, DÉVOTIONS, ETO., propres à la Mission.
Chemin de la Croix.—2. Confrérie du St. Scapulaire
NOTICE H1STORIQUE.
St. Gabriel, dans le petit nombre d’années de son existence, a déjà eu deux chapelles. La première de ces chapelles (bâtiment en bois de 50 X 36 picds, servant en même temps de presbytère,) fut élevée en 1831, sur un terrain offert par un particulier, mais auquel il a été, depuis, rendu, lorsqu'en juillet 1840, ce même presbytère-chapelle fut ransporté sur un terrain de 8 arpens en superficie donné par M. Joux Ilopr, protestant. Le feu consuma cette première chapelle le 28 octobre 1849, avec tous les regiîtres tenus depuis le commencement de la Mission ; heureuse-
ment on en trouve les grosses aux archives du greffe du District de Montréal.
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Ce malheur fut vivement ressenti par les pauvres et jeu nombreux habitans de St. Gabriel, et les déconcerta un instant, sans leur faire perdre pourtant leur confiance en la Providence. Ce pieux sentiment reçut bientôt sa récompense. À peine l’incendie avait-il accompli son œuvre, qu’un nommé JosEr DESMARAIS, (primus inter pauperes hujus loci,) vint relever le courage de ses co-paroissiens par Poffre d’un terrain de 8 arpens, pour y asseoir un nouveau temple à Dieu et un nouveau logement à leur curé. L'offre fut acceptée avec la reconnaissance méritée, et bientôt on vit s'élever une seconde chapelle en bois de 50X36 pieds, et un petit-tout-petit-presbytère de 20X24 pieds, aussi en bois.
‘ Ce n’est encore qu’une Afission, qui promet,” écrit-on, ‘ de devenir une Paroisse considérable avec le temps, mais “ qui maintenant est bien peu de chose et fait à peine vivre ‘E son curé. ”
À l'aspect de l’humble logis du vertueux pasteur de St. Gabriel, on redit avec effusion ces charmants vers de DELILLE:
Voyez-vous ce modeste et pieux Presbytère ?
Là, vit l’'Homne-de-Dieu, dont le saiut ministère Du peuple réuni présente au Ciel les vœux, Ouvre eur le hameau tous Les trésors des Cicux, Soulage le malheur, consacre l'hyménée, Bénit et les moissons et les fruits de l'année; Enseigne la vertu, reçoit l'homme au berceau, Le conduit à la vie et le suit au tombeau.
(Georg. Franç.)
PAROISSE DE ST. MATHIAS, OU DE LA POINTE OLIVIER
CURÉS ET DESSERVANTS
19 ,—-M. Pigere Prcann, Prêtre—Du 6 octobre 1777 au 8 octobre 1798.— Mort à St. Hyacinthe, à 54 ans, le 26 mai, 1805.—(No. 801.)
2, M. Prerre RogirTaice, Prêtre—Du 9 octobre 1798 au 15 octobre 1807.—Mort à Ste Marie, le 27 août 1834 à 76 ans. —Archiprètre.— {No. 896.)
8©, M. AmagLe Prévosr, Prétre—Du 18 octobre 1807 au 50 sepicrabre 1816.—Mort à Belœil, le 11 (non le 10) septembre 1820, à 63 ans. La Liste le nomme Louis Amable. Ina jamais signé que Prévost, où, quelquefois aussi, Am. Prévost; etiil n'a été enterré que sous le non: d'Amable. (No. 870,)
49,—M. Picrre CoxsiGny (non Concigny,) Prétre— Du 6 octobre 1816 av 11 juillet 1832.—Mort à St. Mathias, le 11 juillet 1832, à 58 ans.— (No. 970.)
6°,—M. Josepx Quevizron, Prêtre—Dessert comme vicaire du 20 juillet au 7 octobre, 1832.—Vivant—(No. 1222.
6° ,.--M. Aucusre Tessier, Prètre—Du 8 octobre 1832 au 24 août 1838.— Mort à Montréal, à l'Hôtel Dieu, le 4 octobre 1842, à 40 ans, et inhumé à St. Luc, le 8 du même mois.—(No. 1187.)
1®.—M. Louis BarTuéLemY Bien, Prétre—Du 8 septembre 1838.—
(No. 1260.)-—Curé actucl.—Juin 1860.
ASSOCTATION3, DÉVOTIONS, ETC. propres à lu Paroisse.
1. Chemin de la Croix.--?2, Tempérance— Chiniquy.—3 Confrérie du St. Scapulaire.—4. Archiconfrérie.
NOTICE HISTORIQUE
Le 24 novembre 1739, M. Le Grand-Vicaire Zouis Nor-
mant bénit une chapelle en bois bâtie vers Pextrémité dune y pointe du Bassin de Chambly, nommée alors (comme de nos ë!
jours) la Pointe Olivier, et que les eaux ont presque mangée 1 depuis.—C’est dans cette chapelle que les curés de Chambly allaient desservir les habitants qui commencaient à s’établir dans cette localité et qu’ils continuèrent à le faire jusqu’en 1777 que leur nombre permit de leur donner un curé résidant. Cette première chapelle fut ouverte au culte sous Pinvocation de la Conception de la Ste. Vierge.
De 1775 à 1777, on bâtit le presbytère encore sur pied et en pierre: on y ménagea une chapelle dans le haut ; on y logea le curé dans le bas, et l’on démolit la chapelle en bois de 1739. La seconde chapelle prit le vocable de St. Olivier, du nom de Mgr. Pévêque Briand, qui en autorisa
Ja construction. d L'Eglise actuelle remplaça vers 1793 cette seconde cha n CT
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pelle. Elle fut bâtie sous M. Picard, curé. Elle a 102 pieds de long sur 46 de large, avec sacristie de 40 X 26 pieds, le tout en pierre. Elle continua sous l’invocation de #4 Olivier jusque vers 1809, que les Regitres de Paroisse remplacent ce vocable par celui de 8% Aathius. Co dernier changement de nom eut lieu sous M. Prévost, curé, et subsiste encore.
En 1818, M. Consigny, curé, fit réparer et allonger l'église de St. Mathias et lui donna les dimensions qu’elle a.—
Cette Paroisse, érigée canoniquement le 19 novembre 1830, l’a été civilement le 10 juillet 1835.—
Il y a cinq maisons d'école, toutes en bois, dans étendue de cette paroisse, ouvertes à à-peu-près 200 élèves des deux sexes. L’instruction élémentaire des enfants de St. Mathias date de 1818. La veuve d'un des paroissiens, laissée sans grands moyens et avec une grosse famille, se fit Zastitutrice autant par goût que par besoin. Elle fut bientôt secondée par trois de ses filles d’abord instruites par elle-même et qui lui devinrent bientôt de zélées assistantes : elles ont touies trois, depuis, pris Phabit de religion dans différents couvents de ce diocèse, et y brillent par leurs talens et leurs vertus. La vénérable mère de ces pieuses filles vit encore et peut se glorifier du titre de ÆFondatrice des Ecoles de St. Mathias.
PAROISSE DES ÉCORES, OU DE ST. VINCENT- DE-PAUL, (le Jésus.)
CONTINUATION DES PAGES 8 ET
NOTICE HISTORIQUE
Le 4 février 1743, Mer. de Pontbriand, évêque de Québec, donna le premier décret qui autorise la formation d’une nc'velle desserte dans la paroisse de St. François de Sales
de Pile Jésus. Elle comprenait les habitans de la côte St. François d’Assise et une partie de ceux de la côte sud de PIle. (1)
Le décret de Mor. de Pontbriand, publié sur les lieux le 24 fév. 1743, fut aussitôt mis à exécution. La position choisie pour élever l'église était gracieuse et pittoresque. C’est l'extrémité de la côte dite des Ecores. Là, la rivière de POtiawa, sortie de son lit resserré et de ses bruyants rapides, devient caline et tranquille, comme pour se reposer après un passage difficile. Son bassin s’élargit et prend des proportions grandioses en approchant du St. Laurent auquel elle va mêler ses eaux. Les rives en s’abaïissant sont devenues moins sauvages. Ce sont des prairies riantes, de jolis bosquets, des champs fertiles qui donnent à tout le tableau de la variété et de la grâce....Aussi donne-t-on le nom de la Zivière-des-Prairies à cette partie de P Ottawa comprise entre le lac des Deux-Montagnes et le lieu où elle se jette dans le St. Laurent. (2)
La première construction que les habitans élevèrent fut un presbytère en pierre qui subsiste encore, et dont le haut servit de chapelle provisoire. En quatre mois Pédifice fut achevé, et dans les premiers jours de novembre, M. Semelle,
(1) Mgr. Bourget, évêque de Montréal, a de nouveau érigé canoniquement cette paroisse par décret du 25 nov: 1841, ne la qualifiant que de Aission jusqu'à la sortie de son décret.—{(J. V.)
(2) Le R. P. de Charlevoix dit, Vol. 3e page 140, de son Histoire de la Nouvelle France: “ Le canal qui sépare l'Ile de Montréal de l'Ile Jésus “ porte le nom de Rivière des Prairies, parce qu'elle coule au milieu de “ fort belles prairies.”
Ce n'est pourtant pas là Ia cause de ce nom, si l'on consulte la Relation jésuite de 1639-40, publiée à Paris en 1641. Le R. P. Barthélemy Vimont, auteur de cette relation, y dit relativement à la P'rière des Prairies :—
“ Quand on arriue au premier sault qui se rencontre dans le grand fleuue Sainct Laurens, que nous appelons le Sault Suinct Louis, on trouue vn “ aultre fleuue nominé la Riuitre des Prairies.
“ Ce fleuue se nomme ainsi pour ce quv'n certain François nommé des “ Prairies ayant charge de conduire vne barque au Sault $S. Louis, quand “il vint à cet affour ou rencontre de ces deux fleuues au lieu de tirer du ‘costé du Sud, ou est le Sault S. Louis, il tira au Nord vers cet autre fleuue “ qui n'auoit point encore de nom François, et qui depuys ce temps-là fust ‘appelé la Xiuière des Prairies /—(J, V.)
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prêtre français, put y célébrer la Ste. Messe. Cet édifice de 40 pieds de long sur 28 de large, a été allongé de 20 pieds en 1805, pour y placer une salle pour les habitants.
Dès Pannée suivante, 1744, les habitants de la Paroisse, dont le bon esprit, le zèle et l’activité ont toujours formé le caractère, se mirent à Pœuvre pour bâtir église. [ls commencèrent cette jolie construction en pierre que Pon voit encore aujourd’hui. Elle a 110 pieds de long sur 40. Des circonstances imprévues retardèrent les travaux, et ce ne fut que quatre ans après qu’ils purent voir leur œuvre achevée,
Cette paroisse s’est toujours distinguée par le bon esprit qui anime ses habitants, leur soumission à leurs pasteurs, leur amour et leur attachement pour la foi, leur zèle pour l'éducation et leur générosité. On aime à retrouver encore en eux cette probité antique cet cette bonne foi qui ne sont guère le caractère de nos sociétés modernes. Les actes do la nomination des syndics pour la bâtisse de l’église et les contrats de ceux-ci avec les ouvriers, seront toujours de curieux monuments de cette simplicité patriarchale et de cette confiance absolue qui semblent ne pas pouvoir permettre l'ombre d’un soupçon d'artifice ou de fraude.
L’église de St. Vincent fut une des premières à se revêtir d’ornements riches en sculpture, Un des habitants de la paroisse, habile menuisier, s'était senti du goût pour les arts, et sans autre guide que cet attrait et quelques vieux livres, il s'était porté à la décoration et à Pembellissement des églises : ce fut là le germe des premières écoles de sculpture du pays.
L'Association de la Propagation de la Foi, les œuvres de charité, la Société de Tempérance ont toujours été des œuvres chères aux habitants de cette paroisse, et y ont obtenu les plus heureux résultats.
Nous devons mentionner son zèle pour léducation. Depuis près de 40 ans, les écoles y ont toujours été dans une très-grande prospérité et on en compte aujourd’hui cinq très-bien tenues.
feu Mais établissement le plus glorieux à cette paroisse ct Réc qui y attire chaque jour un grand nombre d'étrangers, c’est de
le magnifique couvent des dames du Sacré Cœur. I est dû en grande partie à la générosité et à Pactivité de M. E.X. Romuald Mercier pendant huit ans curé de cette Paroisse, et mort à Montréal en 1849, chanoine de la Cathé-
drale et Archidiacre. vion En 1845, il donna à ces dames une terre de 62 arpents de c dans le village même des Ecores, et c’est sur le point cul- relis minant de ce côteau qu’il fit bâtir aussitôt un bel et vaste | dont édifice en pierre, de 120 pieds de long sur 40 de large ens avec deux avant-corps de 30 pieds de saillie, qui a coûté | L plus de £4,000. faut De cette position élevée, on domine au loin tout le riche | quel et riant bassin au milieu duquel coule l’Ottawa avant de se | sère rendre au St. Laurent. | tout Dans ce pieux asile de la vertu, de la science et des DAS beaux arts, plus de cent jeunes personnes reçoivent une | ee? brillante éducation, telle qu'elle convient à la position dis- 16 tinguée qu’elles sont destinées à occuper dans la société, ee Cet établissement grandit toujours sous les mains habiles pleir qui le dirigent, et il est appelé à jouer un grand rôle dans dh. avenir du pays.
Madame Batilde, première supérieure de ce couvent, se montra en même temps son bon goût et son zèle pour ses la cc tendres enfants, en préparant pour leurs jeux de riches bosquets et de gracicux jardins; et joignant Putile à Pa- : gréable, elle sut par son industrie fertiliser ce sol aride. ee Ce pensionnat n’empêche pas ces dames de s’occuper des Du pauvres. Elles ont formé, surtout dans l'intérêt de la pa- js roisse et des familles qui ont peu de ressource, des classes : d'Externes qui réunissent déjà plus de cent enfans. AU La postérité apprendra avec plaisir ies noms des princi- che paux bienfaiteurs de cette célèbre maison. Nous devons +
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feu M. F.X. R. Mercier, M. J. J. Vinet, curé du Sault-au- Récollet, madame de St. Ours, M. J. E. Mills, anc. à maire de Montréal, M. Paschal Lachapelle, père, ete.
LÉGENDE pk 1761—-69,
Avant de quitter cette paroisse, pourquoi ne mentionne rions-nous pas un fait remarquable qui s’y passa il y a près de cent ans? Il fera connaître comment, chez un peuple religieux, les traditions populaires, au milieu du merveilleux dont elles aiment à s’entourer, conservent et perpétuent les enseignements de la plus haute morale.
“ 5)ans ces harmonies de la religion et de la nature, il faut voir, dit Chateaubriand, des relations touchantes entre quelques scènes naturelles, quelques dogmes sacrés et la misère de nos cœurs. Il faudrait nous plaindre, si, voulant tout soumettre aux règles de la raison, nous condamnions avec rigueur ces croyances qui aident au peuple à supporter les chagrins de la vie, et qui lui enseignent une morale que les meilleures lois ne lui apprendront jamais. Il est bon, il est beau, quoiqu’on en dise, que toutes nos actions soient pleines de Dieu, et que nous soyons sans cesse envirannés de ses miracles.” {Génie du Christ.)
Voici le fait.
Le 9 mars 1761, un français du nom de St. Paul, commit un crime horrible dans la maison de Charles Bellenger, de la côte Saint-François.
Après avoir enlevé tout l'argent, il donna crucllement la mort à Bellenger, à sa femme et à deux enfans. Puis, pour mieux couvrir son crime et ensevelir sous les ruines jusqu'à sa dernière trace, il mit le feu à la maison.
La providence se chargea de révéler son forfait. Le grenier qui était rempli de blé s’affaissa de bonne heure sous Paction des flammes, et les cadavres recouverts par le blé échappèrent à la destruction. Ils servirent à constater le crime. Les soupçons tomhèrent sur St.-Paul, qu'on
avait vu dans ces parages. Saisi par la justice, il finit bientôt par tout avouer, et il raconta lui-même les horribles détails de ce drame sanglant,
Condamné à la potence, il fut exécuté dans la ville de Montréal, mais la sentence portait que son cadavre serait encerclé et suspendu jusqu’à sa totale destruction sur Îles lieux mêmes—théâtres du forfait. Ce ne fut qu’un an après, qu'un habitant, fatigué de ce hideux spectacle, détacha ces restes décharnés, et les ensevelit près de à, sous un monceau de pierres.
C’est ce fait mémorable dont le souvenir est encore vivant dans le pays, que l’on raconte aujourd'hui, avec des circonstances qui tiennent du merveilleux et qui reposent sur la tradition populaire.
On raconte qu’un nommé Valiquet, de la côte St. Elzéar, étant un jour excité par la boisson, donna en passant un coup de fouet au pendu, et Ini dit par dérision, ou par fanfaronadc: Je Pinvite à venir souper avec moi. Il allait en effet prendre part à une fè.e, Il'arrive et se met à table avec les convives. Au milieu du repas—quelle est la surprise et l’épouvante générale !... On voit entrer un inconnu, d’une figure horrible, et Valiquet a reconnu le pendu. Celui-ci s’avance et lui dit :— 7% m'as invité à souper avec toi...me voëlà.
Toute assemblée fut saisie d’effroi et personne n’osa proférer une parole. Le mort ajouta :—4Je finvite à mon tour à venir me voir demain au soir, ne manque pas. Puis, il disparut.
Cet ordre fut pour Valiquet un coup de foudre ; mais dans la crainte de plus grands malheurs, il n’osa pas y manquer. Après avoir pris conseil des hommes les plus sages du quartier, il fut décidé qu'il se présentcrait devant le pendu, en tenant dans ses bras un enfant encore innocent et qu’il ne devait pas quitter, quelque chose qu’on pût lui dire. Il part donc et à peine arrivé sur les lieux, le mort lui crie de mettre à terre Penfant qu’il tient. Valiquet
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refuse obstinément, et il l'entend peu après lui dire .-- Remercie cet enfant, car, sans lui, je l'aurais fait voir ce que c'est que d'INSULTER LES MORTS,
Respect aux morts !—Telle est la morale de ce conte populaire, et cet enseignement n'est-il pas éminemment chrétien ! Rejctez, si cela vous plait, la poïsie de cette légende, mais acceptez-en du moins la legon.—Mars, 1850.—J, V,
PAROISSE DE ST. CUTIIBERT
CURÉS ET DESSERVANTS
19,—M.Josrrn Bastre PARENT, Prêtre Du 30 septembre 1770 au 9 août 1772.— Mort aux Ursulines des Trois-Rivières, (curé de St Cuthbert), le 16 avril 1773, à 61 ans.—(7. À, N)—(No. 648.)
2°,.—M. J. Bre Noëz Pouser, Prètre.— Du 24 octobre 1773 au 16 octobre 1775.—Mort à Berthier, le 17 mai 1818,à 72 ans, 4 mois.—(No, 770.)
8°.—M. J. Brr. Dusois, Prêtre, —Du 12 novembre 1775 au 5 octobre 1779, —Mort à Belæil, le 5 février 1805, à environ 55 ans.—(No. 184.)
4°,.—M,. Nicoras Herr Cain, (non Zenri Nicolas) Prètre—Du 25 octobre 1779 au 28 janvier 1785.—Mort à St. Cuthbert, le 28 janvier, 1785 à 51 ans, 3 mois, 3 jours.— (No. 813.)—Wote.—M. Poujet, curé de Berthier, vint desservir St, Cuthbert, durant la maladie de M, Cutin et jusqu'à sa mort, c’est-à-dire du 27 décembre 1784 au 28 janvier 1785.—
6°.—M.J. Bre. Noez Pouyer, Prêtre, curé de Berthier.—Dessert du 28 janvier au 6 octobre 1785,—Voir No. 2 ci-dessus.)
6°.—-M. J. Bre. Guicrauue Maruieu De Lorruier, Prètre.--Du 22 octobre 1785 au ler décembre 1799.—Mort à St. Cuthbert Le ler, décembre 1799, à 38 ans, 9 mois et 8 jours. Inhumé sous les noms de J. Bte Mathieu Guillaume.—(N. 845.)
7°.—M. Louis Lamorre, Prêtre.—Du 22 décembre 1799 au 28 janvier 1819, —Mort à St. Cuthbert, le 20 novembre 1835, à 71 ans, 6 mois, 24 jours —(No. 901.)--Note.—Pendant une courte absence de M. Lamotte, du 29 décembre 1818 au 28 janvier 1819, M, Joseph Marie Boissonnault, Prêtre, vint desservir St. Cuthbert,.
8°,—M. Frs. Xavier Marcoux, Prêtre.--Du 29 janvier 1819 au 24 septembre 1829.—Vivant.—(No. 1044.)
9©,.—M. ANToixe FisETTE, (nou Pizet,) Prêtre.—Du 29 septembre 1829 —(No. 1176,)—Curé actuel. Décembre 1850.
ASSOCIATIONS, DÉVOTIONS, ETC. propres à la Paroisse
1. Confrérie du Sacré Cœur de Jésus.—2. Propagation de la Foi.— 3 Chemin de la Croix.—4. Archiconfrérie—5. Tempérance—Ciniquy.
NOTICE HISTORIQUE
& La terre de l’église.” écrit le curé,—ff a été donnée à la Paroisse de St. Cuthbert par feu JAMES CuTnBerr, Écuyer, par acte notarié du 30 juin 1766: elle est de 60 arpens en superficie, Ce Monsieur, père de feu l'Honcrable James Cuthbert, était alors seigneur du fief de Berthier. Il donna en même temps deux cloches et un tableau de St, Cuthbert. I mit pour unique condition à tant de libérelité, qu'on donnât son nom à cette nouvelle paroisse, qui fait partie de la Seigneurie de Berthier.” —
M. Cuthbert, père, était protestant, et protestant z6l6. L'encourageinent qu’il donna pour Pétablissement d’une paroisse et d’une église catholiques sur ses terres lui fait d'autant plus d'honneur, qu'à cette date de 1766 le prosélytisme protestant était très-fervent, et que le gouvernement métropolitain ne déguisait guère son hostilité au catholicisme. Des Seigneurs catholiques, —quel contraste afligeant !—qui avaient ci-devant fait don de terres pour le soutien d’églises de leur foi, bâties dans leurs seigneuries, les retiraient, à peuprès dans le même temps, des mains auxquelles il les avaient antérieurement passées, et ce, au risque de mettre les habitants des paroisses ainsi dépouillées hors d’état de faire vivre leurs pasteurs! Les temps présents fourniraient encore l’exemple scandaleux de contrastes à peu de chose près analogues entre des Seigneurs catholiques et protestants de notre époque, .…..mais, tirons le rideau.
En 1766, il fut bâti un presbytère en pierre de 40 pieds sur 26, dont le haut servit de chapelie jusqu’à la fin de décembre 1784.
La bécédiction de la première pierre de lPéglise de St. Cuthbert a été faite par M. Dubors, curé, le 19 septembre 1779, et la première messe a été chantée à la fin de décembre 1784.—Durant la vacance de la fin de l’été 1772, au 20 oct. °73, occasionnée d’abord par la maladie, puis par la mort de M. /, B. Parent, la paroisse fut desservie par le M. Basile Papin. Ce dernier monsieur est décédé à Berthier, le 2 nov. 1780, à-58 ans, 9 mois.—(No. 660 de la Ziste.)
L’érection canonique de St. Cuthbert est du 16 septembre 1845, et la civile—äu y février 1846.
Cette paroisse a sept maisons d’école, en bois, fréquentées par 280 cnfans des deux sexes.—-
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/cihm_41723. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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